
  IDI ςN 560    Mars 2017 

1 
 

 

 
Les membres de la nouvelle commission IDYM  

Coordinateur: Elijor Benjamin Rodil 

Promotrice des Finances: Agyver Yvonne Sawunyama 

Promoteur de la Mission: Dimitri Díaz 

Promoteur de Formation: Nicolás Ferrada 

Promotrice de Communication: Mónica Marco 

  

Profils 

Elijor Benjamin Rodil 

Coordinateur International  

DYM Philippines  

Ing®nieur dipl¹m® par lôUniversit® de Saint Thomas ¨ Manilla, il a connu les jeunes dominicains ¨ 

óDominican Networkô (DOMNET) quand il ®tudiait dans lôUniversit®, en 2008. Il a ®t® coordinateur de 

DOMNET d¯s 2010 jusquô¨ 2014, conseill® par Fr. Jefrey L. Aytona OP, toujours avec le soutien des fr¯res 

et sîurs aux Philippines. Sa premi¯re rencontre avec l'IDYM a ®t® pendant la r®union et l'assembl®e ¨ 

Bogotá, Colombie (2013), et sa dernière expérience dans lôIDYM a ®t® en 2016, ¨ Toulouse (France), o½ il a 

été choisi coordinateur international du mouvement. 

  

Agyver Yvonne Sawunyama 

Promotrice des Finances 

DYM Zimbabwe 

Avocate dipl¹m®e par lôUniversit® de Zimbabwe, sa premi¯re exp®rience dans lôIDYM a ®t® ¨ Bogota, 

Colombie, pendant la r®union de 2013, o½ elle est all®e comme repr®sentante des sîurs missionnaires de la 

région de Zimbabwe, représentante des jeunes laïcs et ancienne membre de óVeritas clubô.  D¯s ce moment-

l¨, Agyver a commenc® lôaventure de construire le mouvement de la jeunesse dominicaine en Zimbabwe de 

la main des sîurs missionnaires. Par la Grace de Dieu et avec le soutien des fr¯res et sîurs autour le monde, 
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ce mouvement de jeunesse est florissant. Agyver a ®t® choisie promotrice des finances pendant lôassembl®e 

de Toulouse (2016). 

  

Dimitri Díaz  

Promoteur de la Mission 

DYM Guatemala 

Ing®nier Chimique dipl¹m® lôUniversit® de Saint Charles ¨ Guatemala. Il fait partie de sa paroisse (Saint 

Thomas dôAquin) comme cat®chiste et coordinateur des jeunes. Il se compte parmi les fondateurs du 

Mouvement de la Jeunesse Dominicaine à Guatemala (2006) où il reste un membre actif en encourageant, en 

maintenant, et en créant des nouveaux groupes du MJD. Dimitri est aussi un jeune engagé avec les missions 

de la r®gion Verapaz, dans son pays. Il a ®t® choisi promoteur des missions pendant lôassembl®e qui a eu lieu 

á Toulouse (2016). 

  

Nicolás Ferrada 

Promoteur de la Formation 

DYM Chile 

Dipl¹m® dans les Sciences Exactes par lôUniversit® de Chile et actuellement professeur des math®matiques 

et de la Physique au lycée.  Il a été lié à la Famille Dominicaine pendant toute sa vie. Il est engagé avec les 

groupes de pastoral dans son lycée et il est maintenant en charge de la catéchèse de confirmation. Il fait 

partie du DYM Chile depuis 2008 et son group, óDominicanesô, est entr® au mouvement en 2013 de mani¯re 

officielle. À Toulouse (2016), il a été choisi promoteur de formation par la deuxième fois. 

  

Mónica Marco 

Promotrice de Communication 

DYM Espagne 

Elle a ®tudi® Histoire de lôArt et Tourisme dipl¹m® par LôUniversit® de Salamanca et UNED. Elle sôest uni a 

lôIDYM ¨ Salamanca ou, avec son ancien group, elle a commencé la communauté de jeunes dominicaines. 

Depuis 2006 elle fait partie de son actuel groupe à Madrid : El Olivar. Elle est maintenant la coordinatrice du 

groupe. Elle est aussi impliqué a Selvas Amazonicas, le secrétariat des missions de la province de Hispania. 

Pendant lôassembl® a Toulouse (2016) elle a ®t® choisi pour °tre Promotrice de Communication. 

 

Réunion de Cession: 

La nouvelle commission de lôIDYM a assist® au Congr¯s pour la Mission de lôOrdre des Pr°cheurs en 

Janvier 2017 qui a eu lieu ¨ Rome, dans lôUniversit® Saint Thomas dôAquin (Angelicum). Apr¯s la cl¹ture de 

lô®v¯nement, la commission sôest r®uni dans le couvent de Saint Sabine, ¨ Rome, d¯s le 22 jusquôau 24 

Janvier. Lôancienne commission du mouvement a report® ¨ la nouvelle sur lôorganisation de lôIDYM et 

particuli¯rement sur chaque section et les projets actifs. En plus, lôancienne commission a donn® des 

précieux conseils aux nouveaux membres et leur a encouragé à travailler en faveur des jeunes du mouvement 

en suivant le chemin de Saint Dominique. 

 

ątre r®uni ¨ Saint Sabine a donn® aux nouveaux membres de la commission lôopportunit® de conna´tre des 

membres de la Curie et aussi le conseil de óDominican Sisters Internationalô (DSI). Ils ont eu lôoccasion de 

les conna´tre et ses fonctions d'une meilleure mani¯re ainsi que lôoccasion dôouvrir ses esprits et cîurs pour 

chercher des nouvelles possibilités qui permettent tendre et améliorer des ponts avec les jeunes. Ils ont aussi 

eu l'occasion de se réunir avec le Ma´tre de lôOrdre, Fr. Bruno Cador®, qui a encourag® la nouvelle 

commission à travailler pendant les années prochaines pour enforcer de jeunes croyants, leur donner de la 

voix, de la joie, et le d®sire de penser, vivre, aimer et °tre tous ensemble lôamour du Christ, même que 

promouvoir la r®flexion et la collaboration entre les diff®rentes branches de lôOrdre. 

 

Les réunions, couronnées du succès, ont été le prologue du travail de la nouvelle commission, qui est en train 

de rédiger les directives de leur travail jusquôau 2020, o½ un nouvel encontre et assemble international aura 

lieu. 
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Bienvenue sur le site Carême dans la Ville 

Vivez un carême dynamique grâce à notre retraite ! Découvrez la parole de 

Dieu proche de vous, gr©ce ¨ un fr¯re ou une sîur dominicains ! 

 

Vous inscrire avec votre adresse mail vous permet de recevoir gratuitement 

chaque jour, la méditation et l'enregistrement du temps de prière. Vous 

pouvez également bénéficier d'un accompagnement personnel ou déposer 

une intention de prière. 

 

Notre nouveau site s'adapte désormais à tous les formats d'écran et 

l'application Retraite dans la Ville est disponible sur l'App Store. 

 

Le cîur de Carême dans la Ville est le couvent des Dominicains de Lille. Avec eux, la famille dominicaine 

est au rendez-vous pour vous accompagner chaque jour sur le chemin de Pâques. 

 

Ceci est mon corps 

Deux mains, deux jambes, deux poumons, mais un visage, un coeur et cinq sens. Notre corps est étrange. 

Quand le nouveau-né s'éveille, ses yeux s'ouvrent à la lumière, ses oreilles perçoivent le bruit du monde et sa 

peau caresse celle de sa mère. Avec son corps, il entre dans le mystère de la vie, pour le meilleur et pour le 

pire. Nous avons tellement l'habitude de vivre que nous oublions combien notre corps reste une merveille et 

une énigme. D'où vient-il ? Qui est-il ? 

 

« Ceci est mon corps » dit Jésus à ses disciples « Prenez et mangez en tous ». Et si notre corps n'était pas 

seulement NOTRE corps, mais aussi celui d'un autre, celui d'un Dieu tout proche ? 

 

« Ceci est mon corps » insiste Jésus à chaque Eucharistie, comme pour ouvrir nos yeux sur la vérité de notre 

corps, son corps, douloureux et glorieux, donné pour la vie du monde. 

 

Le boxeur de notre film de présentation se bat contre un ennemi invisible. Sa peur ? Ses traumatismes ? Ses 

fantasmes ? Il se bat pour vivre, mais ce combat le dépasse. Étendu sur le ring en forme de croix, son corps 

immobile est appelé à se relever, par la grâce.  

 

Le carême nous offre 40 jours pour méditer la Parole de Dieu et réveiller nos corps endormis. Du 1er mars au 

16 avril, marchons vers Pâques avec les frères de Suisse, d'Afrique, du Canada et de France, avec les soeurs 

d'Estavayer-le-Lac. Ensemble, nous formerons un seul corps, le corps du Ressuscité. 

 

Frère Benoît Ente 

 

Entré en 2003 chez les Dominicains, le frère Benoît rejoint Lille en 2015 pour vivre en quartier populaire à 

La Maison du 60, dépendant du couvent, et travailler avec l'équipe de Retraite dans la Ville. 

 

Lôann®e derni¯re, le Pape Fran­ois nôavait pas pu venir ¨ Sainte Sabine 

pour la Messe  traditionnelle du Mercredi des Cendres, à cause des 

activit®s de lôAnn®e du Jubil® de la Mis®ricorde ¨ St. Pierre, et certains 

sô®taient demand® si  cette ancienne tradition nôallait pas dispara´tre! 

Mais le 1er mars, le Saint Père était de retour à Sainte Sabine pour 

commencer la Sainte Saison du Carême et nous étions tous heureux de 

lôaccueillir ¨ nouveau parmi nous.   

 

Rien nôa chang® dans la liturgie, elle sôest d®roulée selon le cérémonial 

habituel. Tout a commenc® par la procession au d®part de lôEglise B®n®dictine de St. Anselme jusquô¨ la 

basilique de Sainte Sabine, avec les chants de la Litanie des Saints. La procession était conduite par les frères 

Dominicains et Bénédictins, suivis par les Cardinaux, les Archevêques et les Evêques, et enfin le Saint Père.   
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A son arrivée à la Basilique de Sainte Sabine, le Pape François a présidé la célébration Eucharistique du 

Mercredi des Cendres.  Dans son homélie il nous a rappelé la signification et les grâces de la Saison du 

Carême. 

 

« En ce temps de gr©ce que nous commen­ons aujourdôhui, fixons une fois encore notre regard sur sa 

miséricorde. La Carême est un chemin : il nous conduit à la victoire de la miséricorde sur tout ce qui 

cherche à nous écraser ou à nous réduire à quelque chose qui ne convient pas à la dignité des fils de Dieu. 

Le Car°me est la route de lôesclavage ¨ la libert®, de la souffrance ¨ la joie, de la mort ¨ la vie ». 

 

Avec les mots du Proph¯te Jo±l, ñRevenez ¨ moi de tout votre cîur é et revenez ¨ l'Eternel, votre Dieu ò (Jl 

2:12, 13), Il nous a tous invités à une Saison de réflexions profondes. 

 

« Le Car°me est le temps de la m®moire, côest le temps pour penser et nous demander : quôen serait-il de 

nous si Dieu nous avait ferm® la porte. Quôen serait-il de nous sans sa mis®ricorde qui ne sôest pas lass®e de 

pardonner et qui nous a toujours donn® lôoccasion de recommencer ¨ nouveau ? Le Carême est le temps 

pour nous demander : où serions-nous sans lôaide de tant de visages silencieux qui, de mille manières, nous 

ont tendu la main et qui, par des gestes tr¯s concrets, nous ont redonn® lôesp®rance et nous ont aid® ¨ 

recommencer ? » 

 

Le Saint P¯re avait auparavant publi® son message de Car°me intitul® : ñLa Parole est un don, lôAutre est un 

donò. Dans ce message, il r®fl®chissait sur la parabole de Lazare et de lôhomme riche, pour nous guider dans 

la compréhension de ce dont nous avons besoin, afin de partager la joie pleine de Pâques, et atteindre le vrai 

bonheur et la vie éternelle.  

 

Tout au long du Jubil® des 800 de la fondation de lôOrdre des Pr°cheurs, le 

Rosaire parcourt les monastères dominicains. Chaque mois, il sôaccorde une 

pause dôune journ®e consacr®e ¨ une intention qui met en lien la liturgie, la 

pri¯re et lôapostolat. 

 

Ce fut le cas le 19 mars 2016. En ce jour de la Saint-Joseph, la veille du 

Dimanche des Rameaux, le Rosaire est allé rendre visite aux prisonniers. 

Nous ®tions encore en Car°me, une p®riode de lôann®e o½ nous sommes 

invit®s ¨ une plus grande attention ¨ lôautre : ç Jô®tais en prison et vous êtes 

venus jusquô¨ moi. è (Mt 25,36). 

 

Lôaum¹nier de la Maison dôArr°t de Nice, le dominicain Jean-Marie ZANGA, avait immédiatement accepté 

notre proposition. Nous avons vu les hommes le matin et les femmes lôapr¯s-midi. Au début de la rencontre, 

une lettre du Ma´tre de lôOrdre quôil avait ®crite pour les d®tenus ®tait lue. Puis suivait un moment de 

c®l®bration et de pri¯re, avec la r®citation dôune dizaine de chapelet. Enfin, quelques ®changes plus 

personnels étaient possibles. 

Voici la lettre du frère Bruno CADORÉ : 

Mes chers sîurs et fr¯res de la Maison dôarr°t de Nice, 

Le frère Louis-Marie me dit quôaujourdôhui vous serez tout particuli¯rement associ®s ¨ la pri¯re du Rosaire 

du Jubil® de lôOrdre des dominicains. De tout cîur, je vous en remercie et je vous rejoins pour prier en 

communion avec vous. ê lô®cole de Marie, notre mère, cette prière du Rosaire nous permet de nous laisser 

habiter par le mystère de la vie de Jésus-Christ. En nous adressant à elle, nous osons lui demander de nous 

apprendre comment vivre de la gr©ce et de la b®n®diction dôun Dieu qui veut la libert® et la vie. En nous 

confiant à elle, nous lui demandons de nous guider dans la confiance en un Dieu qui vient nous rassembler 

pour faire de nous tous son peuple.  

 

La fête de Pâques approche, et nous levons notre regard vers le Christ qui, au milieu de nos vies, avec leur 

beauté et leurs fragilités, ouvre un chemin de lumière et de paix. Lui-même porte son regard sur chacun de 

nous, sans nous demander dôabord des comptes sur ce que nous avons fait de bien ou de moins bien, mais 
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simplement en nous disant son amitié et le désir de Dieu son Père de nous accueillir comme ses filles et ses 

fils. Il nous propose de recevoir son amiti® comme la source de notre vraie libert®, et de saisir la main quôIl 

nous tend pour quôIl nous entra´ne hors de tout ce qui nous enferme en nous-mêmes. Il nous propose, avec la 

tendresse dôun ami, de nous laisser pardonner, nous qui avons parfois tant de mal ¨ nous pardonner ¨ nous-

mêmes, pour accorder notre vie au diapason de sa miséricorde. 

 

Que le Seigneur de tendresse et de miséricorde vous garde et vous b®nisse, et quôIl b®nisse toutes celles et 

tous ceux que vous aimez ! 

 

Que Marie vous porte en sa prière. 

 

Sôil vous pla´t, priez pour les sîurs et les fr¯res de lôOrdre des Pr°cheurs qui voudraient °tre t®moins de 

cette magnifique amitié de Dieu pour chacun. 

Votre frère 

Frère Bruno 

 

Il est difficile de rendre compte de ce que nous avons vécu. 

Cette journée fut simplement belle et bouleversante. 

 

Une visite qui devenaité Visitation, avec Marie ! 

  

Fr. Louis-Marie ARIÑO-DURAND, o.p. 

Promoteur Général du Rosaire 

 

çLôEglise ne doit pas avoir peur du mondeè Dialogue en marge dôune conf®rence ¨ lôONU ¨ Gen¯ve sur 

lôh®ritage du juriste dominicain Francisco de Vitoria. 

Le jubil® des 800 ans de lôOrdre dominicain vient de prendre fin. 

Quôa-t-il signifié pour vous? Bruno Cadoré: ï Jôai en t°te lôimage 

du Sankofa. Dans la sagesse africaine, cet oiseau mythique 

sô®lance vers lôhorizon en tenant dans son bec un oeuf qui 

symbolise le futur; il a la t°te tourn®e vers lôarri¯re, car pour 

sôenvoler il doit regarder derri¯re lui. Ainsi lôOrdre dominicain: il 

plonge dans ses raciness pour sô®lancer vers le futur, emportant 

avec lui la fécondit® de la tradition. Côest un retour aux sources 

pour mieux envisager lôavenir. 

 

C®l®brer 800 ans dôhistoire côest, pour quelque 6000 fr¯res, 3000 moniales, 25ô000 religieuses et des milliers 

de laµcs pr®sents dans 100 pays, c®l®brer le bonheur dô°tre une famille donn®e ¨ lôEglise o½ tous les ®tats de 

vie t®moignent ensemble de lôintuition du fondateur, saint Dominique, au 13e si¯cle. 

 

Quelle intuition? 

ï Dominique a regard® comment vivait J®sus: côest de cette contemplation quôest n® lôOrdre et sa mission, 

suivre le Christ et pr°cher. Il a senti que la pr®dication, lôannonce de lôEvangile, construit lôEglise, quôelle en 

est un aspect fondamental. Et il en a fait un pilier de lôOrdre avec lô®tude, la vie fraternelle et la pri¯re. Les 

dominicains ont pour mission de servir la conversation que Dieu veut établir avec les hommes pour élargir la 

tente de son amitié avec eux. 

 

La pr®dication prend aujourdôhui des visages tr¯s divers... 

ï Sans aucun doute. La predication nous constitue ensemble, nous dominicains: il y a une unit® de lôappel 

dans la diversit® des formes. Et ells sont multiples, ¨ lôimage de nos engagements: en paroisse, mais aussi 

dans lôenseignement, les moyens de communication sociale, les organisations internationales ou des projets 

dôentraide et de solidarit®. Dans les nouveaux contextes culturels et scientifiques du monde dôaujourdôhui, 
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autant de terres sacrées à fouler sans crainte pour y contempler le travail de la Parole de Dieu et de la grâce et 

découvrir des chemins nouveaux vers la vérité. Qui nôest pas un concept, mais Quelquôun. 

 

Pr°cher est dôabord une exp®rience, dites-vous... 

ï Oui. Côest prioritaire. Car la predication confronte le pr°cheur ¨ des situations o½ lôhomme souffre, est 

blesse et malmen®. Et cela doit lôinciter ¨ mettre toujours plus les sans-voix au coeur de ses engagements, à 

prendre leur défense par tous les moyens à sa disposition ï dôo½ la pr®sence ¨ lôONU depuis 1998 de 

Dominicans for justice and peace (Dominicains pour la justice et la paix), qui leur donne voix dans le concert 

des nations. 

 

Comment rejoindre nos contemporains? 

ï Il importe de dialoguer et de marcher avec eux, car le monde est le lieu o½ Dieu converse avec lôhomme. Et 

lôEvangile sôadresse ¨ chacun l¨ o½ il est. Lôannoncer, côest nous lier ¨ celles et ceux ¨ qui nous sommes 

envoyés, être attentifs à ce qui abîme lôhomme: pas de pr®dication sans compassion. Notre fondateur est 

souvent représenté en prière au pied de la croix: là il apprenait du Christ la compassion par laquelle il donnait 

vie au monde et entendait son peuple. A son tour, il fait rejaillir la compassion divine sur ses interlocuteurs. 

La compassion, nous la vivons concr¯tement dans notre chair: parmi les familles qui fuient aujourdôhui les 

combats en R®publique centrafricaine, en Irak et en bien dôautres lieux de la plan¯te, il y a des familles dôo½ 

sont issus certains de nos fr¯res. Comment, dans ces conditions, rester indiff®rent? Il môappara´t urgent de 

renforcer le lien entre les deux grands axes de notre spiritualit® que sont la pr®dication et lô®tude et de les 

faire dialoguer. Si lô®tude rend intelligible un myst¯re plus grand que lôhomme,cette capacit®, la pr®dication 

doit la prendre au sérieux et la promouvoir pour aider chacun à entrer en conversation avec Dieu. 

 

Quelle ®vang®lisation pour aujourdôhui? 

ï Nous dominicains voulons server lôEglise en tant que famille, soulignant sa dimension communautaire. 

Cela nous oblige à repenser la place des communautés et des laïcs en son sein. Une problématique me tient à 

coeur: les jeunes. Comment lôOrdre peut-il contribuer à ce que leur voix ait toute sa place dans lôEglise? 

Nous devons travailler ¨ ceci: quôils soient heureux de d®couvrir que leur bapt°me les rend acteurs de 

lô®vang®lisation. Croyez-moi, cela changerait bien des choses pour eux et pour lôEglise! Evang®liser, ce nôest 

pas construire une Eglise qui fait pour, mais une Eglise qui se pense dans la globalité de sa communion. Elle 

doit aller en priorit® vers ceux qui ne viennent pas ¨ elle, ceux qui ne connaissent pas lôEvangile. Prêcher 

côest se d®sinstaller, côest, comme J®sus, aller de ville en village br¾l® dôun feu int®rieur. 

 

Quels d®fis pour lôEglise de ce temps? 

ï Jôen vois trois. Premier d®fi: lôEglise doit consid®rer que lôavenir du monde est plus important que le sien. 

Ainsi, elle doit trouver des moyens pour être plus vulnérable ¨ ce qui se passe aujourdôhui jusquô¨ en °tre 

bless®e. Deuxi¯me d®fi: la communaut®. LôEglise est dôabord une communaut® qui se rassemble 

régulièrement dans un lieu de culte, mais avec la mobilité qui caractérise notre société, les gens viennent 

dôhorizons très divers: quelle communauté bâtir? Comment faire naître et nourrir un sentiment 

dôappartenance? Troisi¯me d®fi: lôEglise ne doit pas avoir peur du monde, au contraire elle doit sôengager 

avec confiance dans les nouveaux territoires du savoir, qui dessinent lôavenir de lôhumanit®, °tre pr®sente au 

coeur de ces réalités. Là aussi Dieu dit quelque chose ¨ lôhomme. 

Recueilli par Geneviève de Simone-Cornet 

Echo Magazine - 3 février 2017 

 

Fra Angelico pr°cha par son art. Depuis, lôart est devenu une mission, un 

métier, comme dirait le père Geffré, pour plusieurs dominicains et 

dominicaines ¨ travers les ©ges. En lôan 2000 le Ma´tre G®n®ral de 

lôOrdre, le p¯re Timothy Radcliffe, invitait plus dôune vingtaine de fr¯res 

et sîurs du monde, pour qui lôart est un mode de pr®dication, ¨ un 

colloque qui se tint à Rome. Parmi ces religieux-artistes, il y eut entre 

autre le p¯re Kim En Joong, Cor®en îvrant en France et le p¯re Gaston 

Petit Canadien, missionnaire au Japon. Deux artistes, un Coréen en 

Europe et un Canadien en Asie. Une rencontre moderne du Yin et du Yang, belle diversit® de lôOrdre ! 
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D¯s son arriv®e au Japon en 1961, le p¯re Gaston Petit approfondit le sens de sa mission et lôa mis en 

pratique ¨ travers son lôart. Une grande partie de son îuvre restera au Japon. Elle est compos®e dôune 

trentaine dô®glises ou de chapelles auxquelles il a collabor®, tant pour lôam®nagement int®rieur, mobilier, 

tabernacles, que pour des peintures murales et des vitraux, dont certains ont plus de cent mètres carrés. La 

plus impressionnante peinture murale étant sans doute celle de lô®glise de Shirayama ¨ Nagasaki qui 

n®cessita plus de quatre tonnes de bronze pour sa fabrication. íuvre qui raconte dôune fa­on originale 

lôarriv®e du christianisme au Japon o½ se lisent des mots en diff®rentes langues, celles qui ont apporter la 

Bonne Nouvelle en Extrême-Orient. 

 

La production artistique de Gaston Petit est aussi vari®e quôimposante. Dans son atelier attenant au couvent 

de Shibuya (Tokyo), lôartiste orienta ses activit®s dôabord vers lôestampe, enseignant ¨ des groupes dôartistes 

de toutes les couleurs, et formant des imprimeurs, tout en produisant un catalogue raisonné de ses propres 

îuvres.. Au cours des ann®es, il eut lôoccasion de participer aux principales biennales internationales 

dôestampes. 

 

La peinture est loin dô°tre absent de son îuvre. Au contraire, Iimpossible de savoir le nombre de peintures 

exécutées depuis 1944 ! Combien de toiles soulignent les différentes séries de son imposante production. Un 

seul Par exemple : la série appelée Portrait familial, compte, à elle seule, plus de cinq cents travaux. 

Peintures et estampes ont été, pour ainsi dire, exposées aux quatre coins du monde et un grand nombre fait 

partie de collections de musées. 

 

Dans le but dôapprofondir son art Gaston Petit eut lôoccasion de se déplacer souvent. Un artiste doit affiner 

son regard, voir et voir encore. Apr¯s quelques ann®es dôuniversit® pour sôouvrir davantage aux cultures 

asiatiques, Gaston Petit fit plusieurs voyages dans le but de mettre à profit ses connaissances des cultures 

orientales. Par la suite, il traduisit ses expériences par écrit. Après avoir publié deux livres et plusieurs 

articles sur lôestampe japonaise contemporaine, Gaston Petit il parcourut La Route de la Soie. Un moment 

crucial pour comprendre les cultures asiatiques, la japonaise en particulier. Ce qui lôamena ¨ donner plusieurs 

conf®rences tant dans des universit®s quô¨ des groupes de personnes intéressées. 

Il y aurait tant à dire. Résumons son parcours artistique en vous invitant à ne 

pas manquer de regarder son Site r®cemment termin®, dont voici lôadresse : 

www.gastonpetitop.com 

 

En cette ann®e du Jubil® de lôOrdre des Pr°cheurs, je suis heureux de 

présen- ter cette publication dôune s®lection de cinquante hymnes 

particuli¯rement chers ¨ la tradition de lôOrdre. Je remercie très 

vivement la Commission internationale de liturgie de lôOrdre dôavoir 

préparé avec tant de soin cette édition. 

 

Peu de temps apr¯s sa confirmation (1216), lôOrdre a b®n®fici® de la 

d®cision dôHumbert de Romans, alors Ma´tre de lôOrdre, de 

promouvoir lô®tablissement dôune liturgie commune ¨ tout lôOrdre 

(1254). Ainsi était affirmé un trait fondamental de la vocation de 

lôOrdre : enraciner sa mission de pr®dication dans une riche vie chorale, contemplative et liturgique. Depuis 

ce temps, la célébration, lô®coute et lô®tude de la Parole de Dieu portent et alimentent ensemble la pr®dication 

de cette Parole. Cette attention du Ma´tre de lôOrdre Humbert de Romans manifestait, ¨ mes yeux, deux 

éléments constitutifs de la « sainte prédication » que Dominique avait voulu mettre au service de lôEglise. 

Dôune part, cet enracinement dans la pri¯re liturgique ®tait essentiel pour lôunit® de la vie de chaque fr¯re et 

des communautés. Dôautre part, vou® ¨ la pr®dication itin®rante, ¨ la suite de J®sus Pr°cheur, il convenait de 

donner aux fr¯res les conditions de lôunit® entre toutes les communaut®s. 

 

Fid¯les ¨ cette intuition, depuis huit si¯cles, les fr¯res et les sîurs aiment ¨ chan- ter lôoffice divin, non 

seulement pour honorer leur engagement à la prière commune et chorale r®guli¯re, mais aussi comme lôune 

des modalit®s de leur pr®dication, et de la pr®dication mutuelle quôils sôadressent mutuellement ¨ travers 
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cette prière. Jus- quôau Concile Vatican II, la liturgie dans lôOrdre, comme dans lôensemble de lôEglise 

catholique latine, ®tait chant®e en latin. Au fil des si¯cles, sôest ainsi constitu® un pa- trimoine exceptionnel 

dôexpression de la foi, de r®ception de la Parole, de ç conver- sation » avec Dieu. Chaque tradition spirituelle 

a apporté sa contribution spécifique à ce patrimoine, et les hymnes qui sont ici présenté, sans prétention 

dôexhaustivit®, veulent en °tre lôillustration. 

 

Ces musiques et ces textes ne sont pas des « témoins du passé » qui inviteraient à un retour nostalgique à des 

temps révolus. En effet, si, depuis le Concile Vatican II la liturgie dans lôOrdre est c®l®br®e le plus souvent 

dans la langue du pays, les fr¯res et les sîurs aiment ¨ introduire dans leur c®l®bration lôuns ou lôautre de ces 

prières. Ils veulent ainsi faire dialoguer les ©ges dans leur pri¯re aujourdôhui, manifestant tout ce que la 

sagesse, lôintelligence th®ologique, la qu°te de v®rit® et lôaspiration ¨ la beaut® de nos anciens peuvent 

apporter ¨ la pri¯re dôaujourdôhui et stimuler la cr®ativit® en mati¯re de pri¯re et de chant liturgique, 

indispensable aujourdôhui comme hier pour un renouveau de lô®vang®lisation. Puiser ¨ la source, pour 

sôengager vers lôavenir avec fid®lit®, joie et cr®ativit® : nôest-ce pas le propos m°me de la c®l®bration dôun 

Jubilé ? Le recueil qui vous est présenté prend sa part dans cette célébration. 

frère Bruno Cadoré, op 

Maitre de lôOrdre des Precheurs  

Le livre est maintenant disponible sur le site: 

http://www.lulu.com/shop/ordo-praedicatorum/cantus-selecti-op/hardcover/product-23070748.html 

 

En août 2016, un colloque réunissait à Salamanque[1] quelques 

deux cents membres de la Famille dominicaine venus dans cette 

ville raviver lôengagement de lôOrdre au service de la Justice et 

de la Paix. Un engagement qui pendant huit siècles a marqué 

lôhistoire de la famille de saint Dominique. Long p®riple que le 

pape François a comparé plaisamment à un «carnaval mondain» 

au sein duquel la prédication dominicaine était appelée à 

résonner. 

 

Le site de Salamanque ®tait judicieusement choisi. Lôuniversit® de cette ville a h®berg® une Ecole c®l¯bre qui 

prit le nom de cette cité. Elle fut illustrée par un Dominicain non moins célèbre, Francisco de Vitoria (1483-

1546), penseur et fondateur du «jus gentiumè, pr®misse du droit international qui arbitre encore aujourdôhui 

les relations entre les peuples et les Etats. 

 

LôONU et Francisco de Vitoria ¨ Gen¯ve 

Il convenait de commémorer une seconde fois cet événement sur les lieux mêmes où ces questions se 

débattent de nos jours, ¨ savoir au Palais des Nations de Gen¯ve qui re­oit trois fois lôan çLe Conseil des 

Droits de lôHommeè. Plus pr®cis®ment encore, dans une de ses plus belles salles, celle consacr®e ¨ Francisco 

de Vitoria, décorée des fresques marouflées du peintre espagnol José Maria Sert. 

 

La rencontre de Gen¯ve eut lieu au soir du 24 janvier 2017, sous lô®gide du fr¯re Mike Deeb, promoteur de 

Justice et Paix au sein de son Ordre et son délégué permanent auprès des Nations Unies. Près de 150 

personnes, proches des Dominicains ou membres des missions diplomatiques présentes à Genève, prirent 

place sur les gradins de cet amphithéâtre historique. A la tribune, une brochette dôorateurs d®l®gu®s des 

gouvernements espagnol et p®ruvien ou de lôUniversit® de Salamanque entourait le Ma´tre de lôOrdre, le 

frère Bruno Cadoré. On entendit aussi une communication de Mme Nicole Awais[2]. 

 

Les Dominicains ¨ lôONU 

Côest ¨ Rome, ¨ la fin des ann®es 80, que se concocta lôid®e dôune pr®sence dominicaine dans les parages de 

ce qui ®tait alors çLa Commission des Droits de lôHommeè. Deux amis en furent les artisans: un franciscain  

canadien John  Quigley et le dominicain Jean-Jacques P®renn¯s, aujourdôhui Directeur de lôEcole Biblique et 

Archéologique de Jérusalem. Mais, pour les Dominicains, la cheville ouvrière de ce projet fut le frère 

canadien Philippe LeBlanc. Il travailla de concert avec les Franciscains et partagea à Genève le même bureau 

(FIOP), dôabord ¨ la Cit® Universitaire, puis ¨ la rue de Vermont. Le fr¯re LeBlanc prit part chaque ann®e 
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aux réunions de la Commission et de la Sous-Commission cr®®es par lôONU pour la promotion et la 

protection des droits de lôhomme. A cet effet, il créa en 1998 une organisation non gouvernementale (ONG) 

appelée «Dominicains pour Justice et Paix». Une nouvelle étape fut franchie en 2002 quand cette ONG 

obtint un statut consultatif spécial de la part du Conseil Economique et Social des Nations Unies (ECOSOC). 

 

Parvenu au terme de son mandat, le frère Philippe LeBlanc fut remplacé à ce poste par le frère Olivier 

Poquillon auquel a succédé le frère Mike Deeb actuellement en charge. La mission de ces délégués 

permanent de lôOrdre aupr¯s des Nations Unies est bien pr®cise: r®percuter dans lôOrdre les d®bats qui se 

déroulent dans cette aula internationale et dans ce même hémicycle se faire les porte-paroles des victimes 

lésées dans leurs droits humains, selon les informations qui leur sont transmises par les membres de la 

famille dominicaine présente dans les cinq continents[3]. 

 

«Ne sommes-nous pas des humains?» 

Alors que ses compatriotes prenaient pied dans les Indes Occidentales, parvenait à Salamanque aux oreille 

du th®ologien dominicain Francisco de Vitoria lô®cho du cri de son fr¯re Montesinos, en mission ¨ 

Hispaniola. Un cri proféré au sujet des Indiens de cette île réduits en esclavage, après avoir été dépouillés de 

leurs terres: «Ne sont-ils pas des hommes?». La réponse du théologien ne se fit pas attendre. Se réclamant du 

droit naturel, de sources bibliques et de la meilleure tradition thomiste, Vitoria mit en cause le principe de la 

colonisation, affirmant le droit des peuples à disposer en pleine souveraineté de leurs terres ancestrales, 

contestant de ce fait les pr®tentions papales et imp®riales de sôen approprier et de les distribuer selon leur gr®. 

Vitoria plaide aussi pour la concertation entre les Etats en vue de régler en commun les questions qui 

concernent la liberté de commerce, la circulation des personnes et les limites à apporter au droit de la guerre. 

Questions audacieuses et étonnamment modernes, «disputées» dans un cadre académique et dont les 

conclusions sont parvenues jusquô¨ nous. Le Ma´tre de lôOrdre sugg®rait dans son intervention de reprendre 

à notre compte le cri de Montesinos, répercuté dans une version universelle par Vitoria: «Ne sommes-nous 

pas tous des humains?».  

 

Les yeux et la t°te tourn®s vers les fresques de Sert personnifiant les maux de lôhumanit® vaincus par la paix, 

la justice, le progr¯s, la solidarit®, je demeurai perplexe, me souvenant de la date de lôinauguration solennelle 

de la salle Vitoria dans ce Palais: 2 octobre 1936. La guerre civile faisait déjà rage en Espagne et la SDN 

(Soci®t® des Nations) qui avait command® ces peintures murales ®tait moribonde, incapable dô®viter le 

terrible conflit mondial qui se profilait. Vitoria ne fut pas entendu et les fresques de sa salle demeurèrent 

comme un défi muet proposé aux sociétés de tous les temps. La nôtre saura-t-elle le relever? 

Frère Guy Musy, dominicain, rédacteur responsable de la revue «Sources». 

[1] Les Actes de ce colloque viennent dô°tre publi®s: Dominicans and Human Rights. Past, Present, 

Future.Edited by Mike Deeb OP, Celestina Veloso Freitas OP, ATF Theology, Adelaide. 2017, 247 p. 

[2] Notre revue reproduira cette intervention dans une prochaine livraison. 

[3] Phippe LeBlanc: Les Dominicains ¨ lôONU, Revue du XXI¯me si¯cle, Bruxelles, mars 2002. 

  

Des repr®sentants du Saint Si¯ge et dôautres Ordres Catholiques se sont 

rassemblés à Genève le mois dernier pour rendre hommage et 

commémorer le Dominicain qui a contribu® ¨ lô®laboration des principes 

sur lesquels sont basées les Nations-Unies. 

 

La conf®rence ®tait intitul®e ñFrancisco de Vitoria et lôorigine des 

principes des Nations-Unies: Son H®ritage aujourdôhui.ò Lô®v®nement a 

été organisé le 26 janvier par les Dominicains de Justice et Paix (Ordre 

des Pr°cheurs), la mission permanente dôEspagne, la Mission 

Permanente du Pérou, la Mission permanente de la Colombie, la 

Mission permanente de la R®publique des Philippines, la Mission Permanente de lôEquateur, la Mission 

Permanente de la Belgique, la Mission permanente dôObservation du Saint Si¯ge, la Mission permanente 

dôObservation de lôOrdre Souverain de Malte.  
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M. Michael Moller, le Directeur Général des Nations-Unies, a rappelé aux participants dans son introduction, 

que ñVitoria imagina un syst¯me de gouvernance globale, ancr® dans les droits universels, qui allait conduire 

aux nations-Unies et ¨ leurs D®claration Universelle des Droits de lôHomme.ò Il a aussi ajout® que ñla vision 

de Vitoria est encore actuelle. Elle lôest dans le travail des Nations-Unies et de ses partenaires pour forger un 

avenir plus s¾r et plus durable. Elle lôest dans le travail des forces de maintien de la paix, des activistes, et 

des b®n®voles du monde entier.ò 

 

Lôesprit, la pens®e et les principes de Vitoria ont été  soulignés et  discutés au cours de la conférence. Ses 

réflexions ont été  analysées, notamment en ce qui concerne  la justification de la guerre, les droits des 

peuples indigènes, la responsabilité de protéger, les restrictions morales ¨ la souverainet®, et lôaction 

politique des décideurs. A partir de cela, des lignes directrices ont été développées pour aider les N.U à 

renforcer leur syst¯me et ¨ mettre îuvre ses principes de fa­on plus efficace. 

 

Francisco de Vitoria (1486-1546) occupe une place de premier plan aux N.U de Genève et de New-York. A 

Gen¯ve, la ñSalle du Conseil,ò porte son nom. Elle fut construite pour la Ligue des Nations, et elle est la salle 

de réunion actuelle de la Conférence sur le Désarmement.  Une plaque commémorative est placée dans cette 

Salle. A New York, il y a une statue de lui dans le jardin des N.U, portant lôinscription ñFundador del 

Derecho de Gentesò (Fondateur du Droit International). Cependant très peu de gens sont au courant de ces 

hommages à Vitoria et encore moins nombreux sont ceux qui connaissent son existence. 

 

Il est consid®r® comme lôun des fondateurs du Droit International, sur lequel les Nations-Unies ont été bâties. 

Leurs principes ont été élaborés de façon à promouvoir une coopération internationale permettant de mettre 

en pratique la paix, la s®curit®, les droits de lôhomme et le d®veloppement des hommes et des femmes de 

toutes les nations, petits ou grandes. 

 

Vitoria ®tait ¨ lôUniversit® de Salamanque (Espagne). Après avoir été informé des actions de ses 

compatriotes dans le Nouveau Monde dôAm®rique Latine, il posa des questions pertinentes, avec ses fr¯res 

dominicains, sur la l®gitimit® de la conqu°te dôautres pays et sur lôengagement dans des guerres contre les 

peuples indigènes. 

 

Lôann®e 2016 a marqu® le 800¯me anniversaire de la confirmation de lôOrdre Dominicain, fond® en 1216, 

par Dominique de Guzman de Caleruega. Des dominicains comme St Albert-le-Grand et St thomas dôAquin, 

ont eu un impact déterminant sur la Philosophie, dôautres sôinspirant de Vitoria ont contribu® ¨ la r®daction 

des principes qui sont devenus partie int®grante de la D®claration des droits de lôHomme. Aujourdôhui 

lôOrdre Dominicain est une organisation religieuse mondiale, ayant une pr®sence dans plus de 120 pays. A 

travers ses institutions dô®ducation et dôautres formes de pr®dication, lôOrdre essaye dôextirper les racines des 

conflits, les différences religieuses, lôignorance et lôanalphab®tisme. 

Cet article a ®t® ®crit par Christian Peschken de lôAgence Pax Press, Genève. 

  

Dominican Sisters International (DSI) est ¨ la recherche d'une sîur pour 

occuper le poste de Promoteur International de Justice et Paix pour la 

période de septembre 2017 au 31 août 2020 avec possibilité de 

renouvellement pour un 2ème mandat 

 

La mission du Promoteur International de Justice et Paix est un poste à 

temps plein.  Elle travaille en collaboration avec les Prieures Générales de 

DSI et leurs équipes de direction, l'ONG des Nations Unies et les 

Promoteurs de la Justice et de la Paix au niveau des congrégations, national 

et continental. 

 

La mission du Bureau de Justice et Paix de DSI basé à Rome est de réaliser le 4ème objectif de DSI : « 

Promouvoir un ordre mondial plus compatissant par la promotion de la paix et de la justice, l'intégrité de la 

création et des droits de humaines plus particulièrement les droits de la femme". 
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La date limite pour soumettre le Curriculum Vitae et les demandes est le 30 avril 2017. 

Description du poste: 

http://www.op.org/sites/www.op.org/files/public/documents/fichier/french_justice_and_peace_job_descripti

on_updated_jan_2017.pdf 

 

Depuis le retour des Dominicains à Genève en 1962, une mosaïque de 

Théodore Strawinsky représentant le fondateur de leur Ordre orne le 

hall du rez-de-chaussée de leur couvent au 27 B du Chemin de Grange-

Canal à Cologny. A proximit® de lô®glise paroissiale St-Paul dont ils 

sont les desservants. Cette îuvre est mentionn®e dans le Catalogue de 

la Fondation Strawinsky à Genève, dont la conservatrice, Madame 

Sylvie Visinand, a bien voulu collaborer à la rédaction de cette note. 

Deux parties: un bref rappel de la vie et de lôîuvre de Th®odore 

Strawinsky et quelques informations sur la mosaïque elle-même.  

 

Repères biographiques 

Thédore Strawinsky naît en 1907 à Saint-Pétersbourg. Il est le fils aîné du compositeur Igor Strawinsky et de 

Catherine Nossenko. Il est baptis® d®s sa naissance selon le rite de lôEglise orthodoxe russe. 

 

De 1914 à 1920, il accompagne ses parents réfugiés en Suisse suite à la première guerre mondiale et à la 

révolution bolchévique. Théodore, ainsi que sa famille, est déchu de sa nationalité russe et devient apatride. 

En 1920, la famille Strawinsky quitte la Suisse pour la France et séjourne àGarches, Anglet, Biarritz puis à 

Nice. 

 

En 1927 première exposition de Théodore à Paris. 53 expositions personnelles suivront en France, en Suisse, 

aux USA, jusquô¨ son d®c¯s en 1989. De 1930 ¨ 1932, le jeune artiste suit les cours de lôAcad®mie Andr® 

Lhote ¨ Paris et sôinstalle dans cette ville. 

 

Côest au cours de cette p®riode parisienne que Théodore fit la connaissance du philosophe catholique Jacques 

Maritain. Son p¯re Igor lôavait d®j¨ rencontr® ¨ Meudon en juillet 1926. Les archives de la Fondation 

Strawinsky conservent une lettre de lôann®e 1933 dans laquelle Th®odore remercie Maritain de lui avoir fait 

don de son livre d®dicac® çDe la vie dôoraisonè, paru en 1925. Leur relation personnelle a dû débuter avec le 

don de cet ouvrage. Selon Denise, lô®pouse du peintre, ce serait Jean Cocteau qui pr®senta Th®odore ¨ 

Maritain. Depuis 1925, Théodore lisait les ouvrages du philosophe. 

 

Côest chez les Maritain que Th®odore rencontre sa future ®pouse Denise Guerzoni. Denise avait grandi dans 

une famille de libres-penseurs et ne fut donc pas baptisée. Préoccupée très jeune par des problèmes religieux, 

elle rencontre et fréquente Jacques et Raïssa Maritain, en compagnie des filles du peintre Gino Severini, 

elles-mêmes amies, comme leur père, de ce couple. En 1934, après une retraite aux Allinges en Haute-

Savoie, sous la conduite du Père Garrigou-Lagrange et de lôAbb® Journet (intime ami des Maritain), elle se 

fait baptiser ¨ Paris par lôAbb® Pouplain, dans la chapelle des Petites Soeurs de lôAssomption. LôAbb® 

Journet lui fait parvenir cette lettre le 18 novembre 1934: 

 

çQuelle joie môa faite la petite carte du jour de votre bapt°me o½ vous avez eu la pens®e de môassocier ¨ 

votre grande joie; et depuis, votre bonne lettre dont je vous suis si reconnaissant. Oui, je savais bien, mon 

enfant, que cette entr®e dans lôEglise vous apporterait une grande joie profonde, qui sera pour toute la vie ! Il 

y aura certes bien des souffrances, bien des déchirements, mais toujours le sens des épreuves vous deviendra 

lumineux dans la lumi¯re de la Croix. Et plus vous aurez ¨ souffrir pour lôEglise, plus elle vous deviendra 

ch¯re. Je penserai beaucoup ¨ vous dimanche prochain pour votre confirmation, et je serai de cîur et de 

prières avec vous. Avez-vous un Missel un peu complet ? Je serais heureux de vous donner un souvenir, et si 

vous nôaviez pas de Missel, jôaurais une grande joie ¨ vous en donner un. Ecrivez-moi si je puis le faire, ou si 

vous en aviez un, quel livre vous aimeriez que je vous envoie. Au revoir Denyse, et croyez à mon bien 

affectueux et bien religieux souvenir en JESUS-DIEU.» 
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Un mariage suivra en 1936. Jacques Maritain sôemploiera pour quôil soit reconnu par lôEglise catholique. 

 

Quatre ans plus tard, le 15 mai 1940, d®j¨ baptis® dans lôEglise orthodoxe, Th®odore embrasse la foi 

catholique romaine en lô®glise catholique russe de Paris. Il  est reçu par le Père Dumont archimandrite. Un 

mois plus t¹t, le 7 f®vrier 1940, lôAbb® Journet lui ®crivait: 

 

çPour le moment, je pense quôil vous faut faire, Denise et vous, votre travail de chaque jour avec une grande 

foi en la présence de Dieu à chaque instant de votre vie. Si vous pouviez lire ï au point de vue spirituel ï lô ç 

Abandon à la divine providence » du P. de Caussade (un jésuite français du XVIIIe) je pense que vous y 

trouveriez de la lumière. 

Je vous dis à tous deux ma profonde et fidèle affection in Christo. 

Avez-vous lu çLa Russie et lôEglise universelleè de Soloviev?è 

 

D¯s leur ®tablissement ¨ Gen¯ve en 1944, le couple Strawinsky sera en contact permanent avec lôAbb® 

Journet dont ils ®coutaient les sermons en lô®glise du Sacr®-Cîur, suivaient ses retraites et ses directives 

spirituelles. Thédore collabora à «Nova et Vetera», la revue fondée et dirigée par Journet. 

 

En 1940, suite ¨ lôoccupation allemande, le couple quitte Paris et sôinstalle en Haute-Garonne. Lôann®e 

suivante, Théodore est arrêté et interné dans un camp de détention du régime de Vichy comme apatride. Il 

parvint ¨ sôen ®chapper et se r®fugie en Suisse avec son ®pouse. 

 

En 1942, le couple sôinstalle ¨ Gen¯ve. Th®odore et Denise logent dôabord quelques mois dans une pension, 

puis jusquôen 1953 habitent dans un appartement de la Rue du March®, dans la vieille ville. Enfin et jusquô¨ 

leur décès respectif, ils résident au 4, du chemin de la Florence, à Malagnou, dans une villa qui de nos jours a 

fait place à des immeubles locatifs. 

 

En 1948, premi¯re commande monumentale: cinq vitraux pour lô®glise paroissiale de Siviriez, dans la canton 

de Fribourg, en Suisse. Cette îuvre sera suivie de 36 autres r®alisations (peintures murales, vitraux, 

mosaïques, tapisseries, gravures sur marbre etc.). En particulier: vitraux à la Basilique Notre Dame de 

Gen¯ve, ceux en lô®glise St-Joseph de la m°me ville et, surtout, ceux de lô®glise du Christ-Roi à Fribourg. 

 

En 1956, Th®odore re­oit la nationalit® suisse et cesse dô°tre apatride. Dès son arrivée en Suisse en 1942, il 

avait entamé une procédure pour obtenir ce statut. Pas moins de 14 ans de formalités administratives pour y 

parvenir. Gen¯ve exigeait alors douze ans de r®sidence continue avant lôoctroi du passeport suisse. 

 

En 1987, Théodore réalise sa derni¯re îuvre et, atteint de c®cit®, pose d®finitivement ses pinceaux. Deux ans 

plus tard, en 1989, il décède à Genève et sera inhumé au cimetière russe de Sainte Geneviève-des-Bois, près 

de Paris, o½ reposent d®j¨ dôautres membres de sa familial. 

 

La mosaïque 

Au verso dôune ®tude de la mosaµque Saint-Dominique, étude conservée au Musée du Vitrail de Romont, 

lôartiste a ®crit cette note manuscrite :çProjet de mosaµque ayant ®t® ex®cut®e et plac®e dans la Maison des 

pères dominicains avenue de St Paul ï Grange-Canal à Genève» 

 

Denise, son épouse, a ajouté à la note de son mari les précisions suivantes: la mosaïque a été exécutée par 

Antonietti, en 1961 et offerte aux Dominicains par le Dr Maurice Gilbert. 

 

En 1961, les Dominicains résidaient encore dans leur couvent dôAnnemasse. Leur couvent ne sera 

formellement transf®r® ¨ Gen¯ve que lôann®e suivante, mais ils avaient d®j¨ pris en charge la paroisse St-Paul 

et certains fr¯res habitaient la cure. Dôo½ le l®ger flottement de datation. Par contre, lôadresse est exacte. Ce 

nôest que plus tard quôelle fut modifi®e par lôadministration. 

 

Quant au Dr Maurice Gilbert, le g®n®reux donateur, il sôagit dôun m®decin, sp®cialistes des voies 

respiratoires et de la lèpre. En contact avec Raoul Follereau, officier de Gr©ce Souveraine de lôOrdre de 

Malte, il vivait au 35 de la route de Chêne, dans le territoire de la paroisse St-Paul. Sa fille reçut sa première 

communion des mains de lôAbb® Druetti qui fut le dernier cur® dioc®sain de St-Paul avant lôarriv®e des 
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Dominicains. Ce médecin, par le biais de la paroisse St.Paul, fut donc en contact avec les Dominicains qui en 

avaient la charge. 

 

En 1961, la mosaµque a ®t® expos®e au mus®e dôArt et dôHistoire de Fribourg lors dôune exposition dôart 

sacré sous les auspices de «Pax Romanaè. Deux communiqu®s de presse lôattestent. 

 

Le premier, paru dans lôçEcho Illustr®è, de Gen¯ve, le 5 ao¾t 1961: çSaint Dominique Mosaµque de 

Th®odore Strawinsky pour le couvent des Dominicains dôAnnemasse. Figurative, tr¯s ®tudi®e et tr¯s nuanc®e 

comme toutes les îuvres de ce peintre, elle se relie jusque dans la modernit® de son dessin aux grandes 

traditions de la mosaïque. Les effets de matière sont dosés avec un goût savant. Exécution Antonietti, 

Genève.» 

 

On notera lôimpr®cision d®j¨ relev®e dans lôadresse du couvent. Effectivement, la communaut® dominicaine 

en tant que telle ne quittera Annemasse pour rejoindra Gen¯ve quôen 1962, tandis que deux ou trois fr¯res 

résidaient déjà à la cure St-Paul depuis 1961. La mosaïque a-t-elle été exposée quelques semaines à 

Annemasse avant quôelle ne rejoigne le lieu o½ elle se trouve encore aujourdôhui? Faute de témoins, nous 

nôavons pas pu ®lucider cette question. 

 

La seconde mention a paru le 8 août 1961 dans le quotidien catholique genevois «Le Courrier»: «Strawinsky 

présente une très récente mosaïque ï exécutée par René Antonietti ï destin®e ¨ lô®glise de Saint-Paul à 

Genève et la maquette du vitrail récemment inauguré en la basilique Notre-Dame. Lôintelligence des 

compositions de Strawinsky, la sobriété allusive de son vocabulaire plastique, cet heureux équilibre dans les 

rapports de tons et la sûreté de ses contrastes lumineux demeurent, me semble-t-il, les dominantes de cet art 

personnel et très abouti qu est le sien.» Signé: Jean de Fontaines. 

 

Une autre exactitude. La mosaµque nô®tait pas destin®e ¨ lô®glise St Paul desservie depuis 1961 par les 

Dominicains, mais à leur couvent qui rejoindra en 1962 le site de Grange-Canal. La confusion paroisse-

couvent perdure encore aujourdôhui. 

Frère Guy Musy, dominicain, rédacteur responsable de la revue «Sources». 
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Ce brillant th®ologien a form® des g®n®rations dô®tudiants et participé au 

renouveau de la th®ologie apr¯s le concile Vatican II, laissant une îuvre 

aux accents proph®tiques ¨ lôheure du pluralisme religieux. 

 

Il fut lôun des th®ologiens fran­ais de lôapr¯s concile les plus en vue. 

Claude Geffr® sôest ®teint jeudi 9 f®vrier ¨ lô©ge de 91 ans. Sa sant® sô®tait 

fortement dégradée ces derniers mois. 

 

Le nom de ce dominicain né à Niort (Deux-S¯vres), entr® dans lôOrdre en 

1948 et form® ¨ lô®cole de saint Thomas dôAquin, sôest tr¯s vite identifi® ¨ 

deux axes majeurs de la théologie contemporaine : le « tournant herméneutique » et le pluralisme religieux. 

 

Côest en arrivant en 1965 ¨ lôInstitut catholique de Paris, en charge de la th®ologie fondamentale, quôil 

repense sa « méthode » : après Vatican II, le théologien ne peut plus se concentrer sur la défense des dogmes, 

mais doit passer ¨ ç lô©ge herm®neutique è, cette science de lôinterpr®tation des textes. 
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Autrement dit, recueillir la signification de lô£criture et la traduire dans le contexte contemporain. Il con­oit 

alors sa t©che comme ç celle dôune sorte de m®diateur entre la foi de lô£glise et lôexp®rience historique des 

hommes et des femmes », écrit-il.  

 

Pionnier du dialogue interreligieux 

Sans transiger sur ce qui fait la spécificité du christianisme, Claude Geffré, en pionnier, cherche à concilier 

lôunique m®diation du Christ avec le pluralisme des religions. Il va jusquô¨ reconna´tre dans les religions non 

chr®tiennes, dont il prend tr¯s au s®rieux ç lôalt®rit® è et ç leur diff®rence irr®ductible è, dôauthentiques « 

voies de salut ». 

ç Si beaucoup dôhommes et de femmes sont sauv®s en J®sus-Christ, ce nôest pas en d®pit de leur 

appartenance à telle tradition religieuse, mais en elle et à travers elle », avance celui qui par ailleurs fut 

directeur de lô£cole biblique et archéologique de Jérusalem (1996-1999), membre de la Conférence mondiale 

des religions et du Groupe de recherche islamo-chrétien. 

« Il a poussé aussi loin que possible les avancées de Vatican II sur le dialogue interreligieux, dans des 

accents dôune grande actualit® aujourdôhui è, ®voque le fr¯re Laurent Lemoine, sous-prieur du couvent Saint-

Jacques à Paris où il vivait. 

« Un prédicateur de talent et un grand priant » 

 

Directeur de la prestigieuse collection « Cogitatio Fidei » aux éditions du Cerf, Claude Geffré écrit lui-même 

beaucoup : Le christianisme au risque de lôinterpr®tation (1983), Passion de lôhomme, passion de Dieu 

(1991), De Babel ¨ Pentec¹te (2006)é Côest sans doute cet ouvrage qui lui vaut la m®fiance de Rome. 

 

En 2006, la Congrégation pour lô£ducation catholique sôoppose au souhait de la Facult® de th®ologie de 

Kinshasa en RD-Congo de lui remettre un doctorat honoris causa pour lôensemble de son îuvre. Sans 

toutefois donner dôexplication. 

 

Mais le dicastère aurait exprimé oralement des r®serves sur le regard critique quôil porte sur certains aspects 

de la déclaration Dominus Iesus publiée par le cardinal Ratzinger en 2000 condamnant « des théories 

relativistes qui justifient le pluralisme religieux ». 

 

Claude Geffré en fut très bless®, nôayant jamais bien compris ou ¨ demi-mot. Mais ses dernières années, ce 

brillant professeur qui forma des g®n®rations dô®tudiants fut surtout affect® de ne plus enseigner. Tr¯s pr®sent 

¨ sa communaut® et attentif jusquôau bout ¨ ce qui se passait dans lô£glise, dot® de solides amiti®s, il ®tait 

aussi, selon le frère Lemoine, « un prédicateur de talent et un grand priant ». 

 

Parmi les différentes causes traitées actuellement par la Postulation générale 

de l'Ordre, celle d'Elisabeth Leseur (16 octobre 1866 - 3 mai 1914) est 

particulière. Née d'une famille très chrétienne, son père était avocat à Paris. 

Elle ®tait l'a´n®e de cinq enfants et, avec ses fr¯res et sîurs, elle re­ut une 

solide éducation chrétienne. 

 

Le 31 juillet 1889 elle épouse Félix Leseur, le fils d'un procureur du Tribunal 

de Reims. Il était anticlérical et fréquentait assidûment les cercles politiques. 

Il a collaboré avec la République française de J. Reichenach et Le Siècle, et il a entretenu des relations avec 

des personnalités comme Marcellino Berthelot et Felice Le Dantec. Ayant perdu la foi dans sa jeunesse, il 

entraîna sa femme sur les chemins de l'incrédulité, mais il devait se conformer à ses croyances religieuses en 

certaines occasions. 

 

À partir de 1907, une maladie oblige Elisabeth à mener une vie presque solitaire, à l'exception d'un 

pèlerinage à Lourdes en juin 1912. À partir de juillet 1913, la maladie et la souffrance deviennent sévères et 

elle décède le 3 mai 1914. Au cours de ces dernières années, qui étaient parmi les plus difficiles pour l'Église 

locale, elle témoigna d'une vision éclairée et active de la religion, centrée uniquement sur la prière, qui a 

inspiré toutes ses actions. En même temps, elle a montré que même une femme du monde, inspirée par la 

grâce, peut atteindre les hauteurs de la perfection chrétienne. 
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Après sa mort, son mari prit connaissance de son journal spirituel, et il en fut profondément impressionné. 

En 1915 il retourna à la foi catholique et il devint membre du tiers-Ordre de Saint Dominique. En septembre 

1919 il entra au noviciat comme frère dominicain en prenant le nom de Maria-Alberto, et après avoir terminé 

ses ®tudes, il fut ordonn® pr°tre. C'est lui qui a îuvr®  pour faire conna´tre la spiritualit® d'Elisabeth, en 

publiant ses écrits. 

 

Cliquez ici pour lire le texte intégral de l'article de Mme Jennifer MacNeil (États-Unis).  Elle y partage son 

expérience de sa rencontre avec la vie et la spiritualité de la Servante de Dieu, Elisabeth Leseur. 

 

Nous aimerions encourager tous ceux qui ont été touchés par la vie d'Elisabeth ou ont eu une guérison 

physique ou spirituelle quôils souhaitent pr®senter, ¨ contacter le bureau de la Postulation de l'Ordre. 

 

Fra Llewellyn Muscat O.P. 

Secrétaire général de la Postulation 

postulatio@curia.op.org 

 

 

 

Les frères Capitulaires de la Province de  Teutonia ont élu le fr Peter Ludger 

Kreutzwald comme leur prieur provincial pour les quatre prochaines années et 

le fr.  Bruno Cador®, le Ma´tre de lôOrdre, a confirm® son ®lection. Le fr Peter 

succède au fr Johannes Bunnenberg qui vient de terminer son deuxième mandat.  

 

Le fr Peter est né à Cologne en 1965. Il a fait sa première profession dans 

lôOrdre en 1999 et il a ®t® ordonn® pr°tre en 2003. 

 

Il a été Vicaire du Provincial (depuis 2015), Modérateur des Etudes 

Institutionnelles, Membre de la Commission Provinciale sur lôEducation, Membre de la Commission pour la 

Vie Intellectuelle et Syndic du Couvent de Mainz. 

 

Avant son élection, il était Maître des Etudiants à la Maison des Etudes de Mainz.  

 

Le Ma´tre de lôOrdre, le fr Bruno Cador®, a nomm® le fr. Gerard Francisco Timoner III 

comme Socius pour Asie-Pacifique. Il succède au fr Vincent Lu Ha et il est de la 

Province des Philippines. 

 

Fr. Timoner est né le 26  janvier 1968 à Daet, dans la Province de Camarines Norte, 

Philippines. Il a fait sa première profession dans lôOrdre en 1989 et ses ®tudes 

philosophiques et théologiques à la Maison Dominicaine des Etudes de Quezon City et 

¨ la Facult® Eccl®siastique de lôUniversit® Pontificale de  St. Thomas. A la fin de ses 

études, il a été ordonné prêtre, en 1995. Après son ordination, il a obtenu sa Licence ¨ lôUniversit® 

Catholique de Nijmegen, Pays-Bas. 

 

Le fr. Timoner a occupé différentes fonctions dans sa Province, y compris celles de Provincial de la Province 

et de Recteur du S®minaire Central de lôUniversit® de St. Thomas. 

 

 


